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DROSERA ROTUNDIFOLIA.



parties paraissaient amorphes et l’on ne pouvait plus même
distinguer les stries longitudinales de l’os. Le Dr Klein
pense que cette structure amorphe provient probablement 
de ce que la digestion des éléments fibreux avait
commencé, ou de ce que toutes les matières animales
avaient été enlevées, ce qui aurait pour résultat de rendre
les corpuscules invisibles. Une substance dure, cassante et
jaunâtre avait remplacé la moëlle dans les fragments de
l’os hyoïde.

Comme les angles et les projections des éléments fibreux
n’étaient ni arrondis, ni corrodés, je plaçai deux de ces
fragments sur de nouvelles feuilles. Ces deux feuilles
s’étaient complètement infléchies le lendemain matin, et
elles restèrent dans cet état, l’une pendant six jours, l’autre
pendant sept, pendant moins longtemps, par conséquent,
que dans l’expérience précédente, mais beaucoup plus longtemps 
qu’il n’arrive jamais quand on place sur les feuilles
des corps inorganiques. Pendant tout ce temps, la sécrétion
colora en rouge vif le papier de tournesol ; il est vrai que
cela était peut-être dû à la présence d’un superphosphate
de chaux acide. Quand les feuilles se redressèrent, les
angles et les saillies des éléments fibreux étaient aussi
prononcés qu’auparavant. J’en conclus donc, à tort, comme
nous allons le voir tout à l’heure, que la sécrétion n’a aucune 
action sur les éléments fibreux des os. L’explication la
plus probable est que tout l’acide servit à décomposer le
phosphate de chaux qui restait encore dans l’os, de telle
sorte qu’il n’y avait aucun acide libre qui pût se combiner
avec le ferment pour attaquer la base fibreuse.

Émail et dentine. — La sécrétion attaquant les os ordinaires,
je résolus d’essayer si elle aurait une action sur
l’émail et sur la dentine ; je ne m’attendais en aucune façon,
d’ailleurs, à ce qu’elle attaquât une substance aussi dure que
l’émail. Le Dr Klein me donna des tranches minces, coupées
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